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fâere fr»moo--esrpag-nole. et qui a été d é 
voilé par un communiqué d u "Poreign 
Office 

Cet incident a au lieu la Jeudi 1* d é 
cembre, au m o m e n t où une voiture d u 
corps consulaire, appartenant à M. 
Ooodman. vice-consul de Grande-Bre 
tagne â Saint-Sébast ien , arrivait au 
pont d'Irun. 

Las autorités espagnoles prièrent le 

A LA CHAMBRE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Moch fait connaître 
conducteur de descendre de son a u t o - | „ p o s i t i o n d e s S O C l â l i s t e S d e v a n t 
mobile et de bien vouloir faire examiner 
)«s documents qu'il transportait dan* la l e s d e c r e t s - l o i S 
valise. | M. Jules Moch déclare que le , décrets-

Surpris, car les voitures diplomatiques lois ont e u introduits indirectement dans 
passent toujours s a n s contrôle, M. O o o d - '» loi de finances, afin que la Chambre 
m a n se plia au désir des policiers. l t u r donne de façon détournée, son 

Les policiers espagnols découvrirent approbation, sans qu'ils aient e u soumis 
des documents d'ordre militaire, ayant » £ , n " l n c * ' I O D ; , . 
trait à la préparation des futures ope- J?^"^d

OD"ùaue* t P " r o u ' « • " » ' 
r a u o i u m m u i r e * . e t des vaieurs e spa- N o u , m t m m ^ t m r a r t 3 N o t t , B t t l _ 
gnôles dont l'entrée comme 1» sortie sont tude n'est pas négative. Le. soclsllstes 
rigoureusement Interdites. veulent substituer des solut.ons positive» 

M. Ooodman ne fut pas arrêté, mais équitables aux solution» antidemocratl-
en revanche, les autorités espagnoles que» du gouvernement 
firent arrêter sur - l e -champ diverses per- ' Nos solution» ne sont pas marxiste», 
sonnes de Saint-Sebast ien , compromises P ° u r employer un» terminologie a la mode, 
dans l'affaire. Leurs noms ne sont pas m * 1 * n>imalnes Parmi toutes les me.ure . 
publiés pour l'instant. f l ^ T Î T P " 5 « o u v « r n < - m « n t - n o u » n e n 

1 Z . s e r v i c e s de surveil lance de la c o œ b » " ' ' O n s *"< qustre. parce que ce sont 
Les services de surveil lance de ia q u a t r f „ „ , „ , u l n o u s p „ „ - e n t p a r . 

frontière et du contre-espionnage s a - ticuliéremcnt injustes: la u x e de a % 
valent qu'ils ne s'aventuraient pas en nièau, t » U e queUt , é t ï l m 4 , n i l é e p . r l a 

procédant â un examen des documents . Commission de» flnsnoea. la taxe »ur la 
transportés dans la valise du consul. circulation cic» vins, ls taxe sur le sucre 

Depuis u n certain temps, Ils é ta lent et la ta i s sur lea cafés, 
sur la piste d'un trafic intéressant à la L'or: tour estime q u o n doit exonérer de 
foU l s défense nat ionale et l 'exporta- - l " r ' o ; l z » mil l ion, de aalarlés. dont les 
t lon illégale de capitaux. " ; a ' r e » n ; » t t e l « n * n t

1 "M d u m l " « , r , n c » 
Le valise diplomatique servait, dit-on. . X i e » P ° U r t O U ' 

de l iaison entre deux bureaux c landes- n c o m b a t tMUlu l B tox# i u r l e a T l n i café 
M. Saudubray. — 81 le «ucre et le café 

ont augmenté, c'est à cause de vos déva
luations. 

M. Jules Mfflh déclare que l'abattement 
à la b'»e de la taxe de 2 % qu'il proposé 
priverait le» recettes de onae cents mil
lion» de francs, la suppression de la taxe 
«ur la circulation de» vins de 330 million» 

La suppression de la majoration des 

t ins , l'un établi à Saint -Sébast ien , et 
possédant des ramifications à l ' inté
rieur ; l'autre, à Sa lnt -Jean-de-Lux. 

La représentation britannique I 

aidera les nationalistes 

à faciliter leur enquête 

Le communiqué latlonaliste poursuit: 
« On s'est livré, sur cette affaire, à «es dro t s s j r le sucre et le café priverait 

recherches minutieuses qui, des l'abord encore le» recettes de 600 millions 
paraissent démontrer l'existence d'un L» députe socialiste propose des taxes 
réseau d espionnage qui utiilsait pour »« remplacement, notamment sur la ces-
icaeau u "k""" -» . . "• . , v i h £ u l e » l o n de titre», »ur le» contrats de rentes 
comuniquer avec 1> ennemi J « véhicule 1t t l r n p o . l t l o n „ , l a t M , a<! p r o . 
dans lequel a été trouvée la documen- a u c t l a u x „^icn e o n c r d è a ( , , u ^ 
U t i o n mentionnée. électricité i. une taxe sur les revenus dls-

» Une enquête très détaillée est m e - trlbués par les sociétés aux actionnaires, 
née sur cette affaire. La représentation a U x administrateurs, 
britannique ayant mani lestê le plus , . . , „ AÂ 

grand deslr de l s tirer M cialr. a donné. l ï l . V i n c e n t AuTIOl S u r l a S e l l e t t e 
dès les premiers moments , les plus L 0 r m t e U r 

grandes facilités pour aider a l'a 
des autorités espagnoles. Vincent Aurlol n'a 

L'arrestation du secrétaire 

de la Chambre de commerce 

française de Saint-Sébastien 

accuse certaines banques 
d avoir spéculé. 

M. riaudubray. — 1 
rien fait contre elle» 

ML, Bletriii. — Vous svea décoré les spé-
culsteurs. 

M. Vincent Aurlol se flatte d'avoir dé
clenché poursuites et sanctions. 

M. Louis .Marin. — Citez des noms et 

M. Aurlol. — Je suis tenu au secret pro
fessionnel et votre vertu est tardive. 

M. Louis Marin. — J'ai envoyé trois mi
nistres à la Haute-Cour? En aves-vou» 

Hendaye, 22 décembre. - On annonce ^ ' ^ ^ 
que M. Domergue, secrétaire de la 
Chambre de commerce française de fit-
Sébastien, a été arrêté pour espionnage. 
par «es nationalistes. 

Selon certains bruits, 11 aurait existé fait autant? Je ne vous demande, d'ail-
un mouvement d'insurrection à Burgos, leur», que le nombre des condamnations 
à l'occasion duquel 700 officiers et sol - que vous avez fait prononcé. Cltea-nous 
dats auraient été arrêtés, et un certain seulement le nom d'une seule banque que 
™ „ , w - . rf^ffl-ier. exécutés lT O U» »>'«» f a l t condamner. Quant à mol. 
nooibre d officiers sweecut*». a m a n d e à M. Paul Reynaud d'être 1. 

U n e d x w , parait cext - ine . c est la l a s - I p r e m > r m l n U t r . d e , „ „ , „ £ , , à m n e o n . 
s ltude grandissante qui se fait sentir a a œ n „ I e a n n , n c i e r g qui spéculent, 
aussi bien en Espagne nationaliste , comme M. Jacques Duclos, communiste, 
qu'en Espagne républicaine. prend à partie le député de Meurthe-et-

A Salr.t-SébjLStlen e t Burgos, les E s - Moselle, M. Marin s'écrie: «Dites-nous 
pagnois ressentent de plus e n plus l'in- j donc plutôt d'où viennent les fonds de 
terventlon des éts ts -majora a l lemand e t | •"« Humanité ». 
Italien, dans leurs affaires domestiques. I »«. Moch demande un prélèvement excep Le cri < L'Espagne aux Espagnols > se 
propage. 

ACHETEZ I)E« 

MEUBLES SIGNÉS A. DE BEYNE 
Elégance - Solidité - Fini impeccable 

Salon d exposition : 

La duchesse d'Atholl 
n ' a p p r O U V a i t p a s l a p o l l t l Q U e un impôt exceptionnel aux possesseur» de 

tlonnel sur les bénéfices de spéculation 
réalisé» par les banques e t par les déten
teurs du 4 % 1825, qui set passé brusque
ment de 13S S 140. a la suite d'une me
sure prise par le ministre des f inances . 

M. R.vnaud déclare alors que le 4 1/3 
1937 à garantie de change, a bénéficié 
d'une hausse analogue. 

M. Moch réplique qu'on n'a pas donné 
la garantie de change à ce titre après sa 
création, «lor» que M. Beynaud a modifié 
le 4 % 1935 et provoqué ainsi sa plus-
value. Il estime qu'on pourrait demander 

ees titres, qu'il f sut frapper les tram 
tlon» immorales plutôt que les salaires de 
modestes travailleurs. 

La question de confiance 
est posée par M. Reynaud 

M. Beynaud répond que lea observations 
de M Moch n'ont pas trait à l'art. 3. Cet 
article pose seulement une question de 
principe. Le. Chambre doit dire si le gou

j o n lé de 1.313 voix M. W.-M. Snadden, j vernement est autorisé à percevoir les 
candidat conservateur, a é té é lu à K l n - recettes. Aucun gouvernement ne saurait 
rose et Perth. accepter que la Chambre lui refuse les 

n a obtenu 11.808 suffrages contre , moyens de percevoir les impôts 
10 496 à la duchesse d'Atholl, candidate j A u n o m d u gouvernement, M. Reynaud 
Indépendante i p o * e '* 1 u * , t l o n <** confiance pour l'adop-

extérieure de M. Chamberlain 
M a i s s e s é l e c t e u r s , à l e u r t o u r , 

l a d é s a p p r o u v e n t 

e t e l l e eut b a t t u e c l a n s u n e é l e c t i o n 

q u ' e l l e a v a i t p r o v o q u é e 

Londres. 22 décembre. — Par une m a -

On sait que cel le-ci avait donné sa tion de l'article 3. 
M. Moch fait remarquer qu'il est spé-démlssion, afin que Its électeurs puis- | c l f l è ' d a n a , . a r t l c l t a „„•„ , . , g l t Q e l a ^ r . 

s en t se prononcer sur la politique e x t é - oeption des des droits énonces dans l'état, 
rieure du gouvernement que l l e désap- or, dans cet e u t . on découvre les quatre 
prouvait. 

AU SENAT 

Les accords franco-égyptiens 
de Montrein sont approuvés 

Parts. 33 décembre — Au cours de sa 
séance de Jeudi, le Sénat, après interven
tions de MM George* Bonnet. Prançols-
Salnt-Maur et René Besnard a adopté le 
projet approuvant dea actes concernant 
l'abolition des capitulations en Egypte. 
signés 4 Montreux en 1937. 

Un télégramme 
de l'Association professionnelle 

des instituteurs du Nord 
au président Daladier 

Nous apprenons que M. Lesur. prési
dent de cette association, a adressé à M. 
Daladier le télégramme suivant : 

c L'ordre téléphoné par M. le ministre 
Zay de promouvoir demain au choix ins
tituteurs ou Institutrices grévistes est 
considéré par instituteurs avant le S0 no
vembre accompli leur devoir, d'accord 
avec les exhortations gouvernementales, 
comme une brimade inexplicable envers 
eux. n compte sur vous pour une annula
tion urgente. Respects, s 

taxes que les socialistes refusent d'ap
prouver. 

Les socialistes, dlt-11. ne veulent pas 
empêcher la machine de tourner, mais ne 
veulent pas qu'on approuve les décrets-
lots. Si le gouvernement svalt demandé le 
renvoi à la Commission des finances, 
oelle-ct aurait pu examiner d'autres pro
positions. 

M. Revnand répond de nouveau que 
l'état « B • énumère toutes les lois fiscales, 
donc le» décrets-lois, mais que les droits 
de la Chambre sont entièrement réservés 
Cest tellement vrai que la Commission 
des finances propose dans les articles sui
vants de la lot de finances de modifier 
ces décrets 

M. Gouln, vice-président de la Commis
sion des finances, estime qu'il n'est pas 
douteux qu'à l'article 3 ae pose la ques
tion des décrets. Puis 11 combat lea pro 
positions du gouvernement. 

M. Duelna demande que le gouvernement 
s'explique plus clslremsnt sur le sens du 
vote qui va intervenir. 

Une courte intervention 
de M. Daladier 

M. Daladier déclare qu'il croit qu'aucun 
gouvernement ne pourrait accepter un 
autre vote qu'un vote de confiance sur 
l'article t qui lui permet de percevoir les 
recettes. 

Quant à l'assouplissement de la taxe de 
' - , . c'est une question qui se posera dans 

la discussion des articles suivante. Le gou 
vernement, seus réserve de maintenir 
l'équilibre du budget, ira aussi loin que 
possible dans cette vole. 

Ailes-vous, ajoute M. Daladier, renverser 
la politique générale qui depuis quelques 
•emalne» donne les résultats que personne 
ne peut contester? 

Le gouvernement, sous réserve des mo
difications éventuelles aux articles sui
vants, déclare qu'il n'accepterait pas la 
responsabilité du pouvoir si les ressource» 
fiscales lui étaient refusées. 

M. Moch souligne alors que. si la taxe 
de 3 % revient, en effet, i l'article 3 sexiés. 
les sutres taxes, par contre, ne reviennent 
à aucun autre article. 

Le président met aux voix par scrutin 
l'article 3 sur lequel le gouvernement pose 
la question de confiance. 

Socialistes, communists. unanimes, vo
tent bleu, c'est-à-dire contre 

La forte majorité dea radicaux vote 
blanc, c'est-à-dire pour. Quelques-un» 
s'abstiennent ou votent bleu, ainsi que 
lea membre» de ITJ.S R 

Tou» les autres membres de la Chambre 
votent pour le gouvernement, à l'excep
tion de quelques abstentions. Le scrutin 
donne lieu à pointage. 

Après une suspension de séance, le pré
sident falt connaître que l'article 3 est 
adopté par 391 voix contre 384. 

Il y a 34 abstentions et • absents par 
congé. 

La séance est levée à midi. 

Comment se répartissent les voix 
D après les indications recueillies dans 

les couloirs sur la répartition des suffrages, 
les 384 voix contre l'article 3 comprennent 
les 73 communistes, les 155 socialistes, 17 
ou 18 membres de l'Union socialiste et 
républicaine. 35 à 30 radicaux-aoclslistes 
et une douzaine de membres de la gauche 
indépendante. 

Parmi les abstentionnistes figurent une 
dlzslne de radicaux-socialistes, huit ou 
dix membres de l'Union socialiste et ré
publicaine, quelques membre» de la gau
che Indépendante, les neuf membrea du 
Parti social français et trois ou quatre 
membre» de la Fédération républicaine, 
notamment MM. Louis Marin, Blslsot. 
Alexandre Duval. 

A l'Union socialiste et républicaine, 
quatre membres ont voté pour: les trois 
ministres et M. Susset. 

Au groupe radical-socialiste. 11 y aurait 
70 à 75 voix < pour ». A la gauche indé
pendante. 11 y aurait aussi deux ou trois 
voix < pour ». 

Tous les membres des autres groupes 
du centre et de la droite, gauche démo
cratique et radicale indépendante. Alliance 
des républicains de gauche et des radicaux 
tndépendants.démocratea populaires, indé
pendants d'action populaire, républicains 
indépendants et d'action sociale, indépen
dants républicains. Union républicaine et 
nationale, ont voté e pour », ainsi que la 
très grinde majorité de la Fédération ré 
publlcalne. 

LA SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
La aéance est reprise à 15 h. 36, sous 

la présidence de M. Edouard Rerriot. 
L'ordre du Jour appelle la suite de la 

discussion de la loi de finances. 
L'article 3 quater cet ainsi conçu : « Le 

régime spécial du forfait tant pour l'appli
cation de la taxe à la production que pour 
l'impôt sur les bénéfices industriels et 
commerciaux, est étendu aux industriels 
et commerçants faisant plus de SOO.000 
francs et moins de 400 000 francs de chif
fre d'affaires. » 

M. l'ajon (communiste! déclare que le 
décret-lot dont 11 est question va favori
ser les gros commerçants. 

M. Marearauv (Nord), présente des ob
servations, puis l'article 3 quater est 
adopté. 

Le bordereau de coupons 
L'article 3 qulnqulés (bordereau dé cou

pons, extension aux revenus déposés en 
banques et établissements similaires) pro
voque une demande d'èclslrclssements de 
M. Fernand Laurent. Un paragraphe sti
pule que les banques sont tenues d'adres
ser au directeur des contributions, avis 

verture de tout compte de dépôt 
de titres, valeurs ou espèces. 

M Laurent pense qu'il y a une virgule 
de trop et qu'il faut lire : < tout oompte 
de dépôt de titres valeurs o u espèces a. 

Catalan (Oers). expose que trop de 
possesseurs de gros paquets d'actions 
échappaient au contrôle de l'administra
tion et que l'article en discussion tend à 
réparer cette injustice. Il faut adopter 
deux modification» de détail au texte de 
l'article 3 qulnqulés qui ainsi amendé eet 
adopté. 

M. Fernand Laurent obtient du minis
tre dea Finances une réponse satisfai
sante à son observation. 

Les abattements et exonérations 
à la base de la contribution 

nationale de 2 % 
A l'article 3 sexies (contribution nat io

nale extraordinaire, abattements et exo
néra tiona 4 la base), M. Laurent critique 
le système du précompte. 

Reynaud oppose l'article M à un 
amendement de M. Planche (Ailler) ten
dant à exonérer de la taxe de 3 % les 
traitements des médaillés militaires, mem
bres de la Légion d'honneur et pension
nés de guerre. 

Le gouvernement n'accepte 
que l'amendement Jaubert 

M. Beynaud annonce qu'il n'acceptera 
qu'un amendement : eelul de M. Jaubert. 

Le président falt adopter lee derniers 
alinéas de l'article 3 sexies. Ces a imées 
modifient certaines articles : 

En ce qui oonceme les bénéfices agri
coles, la contribution nationale ne aéra 
établie que lorsque le revenu déterminé 
comme en matière d impôt oedulalre sur 
les bénéfice* de l'exploitation agricole 
excédera 2 500 francs. Elle sera assise et 
recouvrée dana les mêmes conditions et 

i même tempe que os dernier Impôt. 
Le préaident donne lecture du texte f 

l'addition de M. Jaubert qui accorde un 
abattement de 7.000 fra aux assurés so
ciaux dont le revenu es* Inférieur à 
10.000 francs. 

Reynaud accepte cet amendement 
mala M. Vallère demande le renvoi de l'ar
ticle et de l'amendement à la Commis
sion pour les harmoniser. 

M. Reynaud est d'accord. 

La séance est suspendue à le h. 60 pour 
permettre à la Commission des finances de 
sa réunir. 

Elle est reprise à 18 11 15. 
M. Janimi *< hmldt, rapporteur général : 

La Commission des finances vient de 

LE I I OU 
LA NEIGE... 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Mais, si le froid se fait moins vif. 
la neige, par contre, s'épaissit encore 

reunir, elle a été saisie de l'amendement j dans nos rues et multiplie ses traltrl-
Jaubert et de plusieurs autres amende-1 ses sous les pas des Infortunés piétons 
m e n u . Par 23 voix contre 19 et 2 abs- n est vrai que les cyclistes, automo-
a ^ p T l ^ e ^ e T e n f d e s T j a ï o ï n " ' , « ' ^ « ~ - u r s ne sont guère 
stipule que les revenu» professionnels de» ""f,1" l o U i > ' e t «Prouvent, eux aussi, 
assurés sociaux ne dépassant pas 10.000 m l l l e difficultés à se mouvoir sur le 
francs ne seront taxés que sur la fraction '" 
dépassant 7.000 francs. L'exonération est 
étendue aux traitements de la Légion 
d'honneur et de la médaille militaire. 

M. Paul Reynaud. — J'accepte le texte 
de la commission. 

M. Jacques Duclos (communiste), re
proche à l'amendement de M. Jaubert 
d'être Insuffisant. Les communistes vote
ront contre l'ensemble de l'article 2 sexiés. 

L'amendement de M. Jaubert est adopté 
à mains levée» 

Le président met aux voix par scrutin 
l'ensemble de l'article " sexiés. 

M. Daladier pose 
la question de confiance 

M. Ed. Daladier. — Le gouvernement 
pose la question de confiance. 

Le scrutin sur le deuxième vote de con 
fiance de la Journée se produit dans une 
atmosphère plus calme que le matin 

81 lea communistes et les socialistes 
votent sans hésitation à l'unanimité 
< bleu », c'est-à-dire « contre » l'article 
2 sexiés. les radicaux-socialistes votent 
« blanc » à quelquea rares exceptions prés. 

Les membrea de l'U.S.R. panachent leurs 
votes. 

Tous les autre» membres de l'assemblée, 
au centre et à droite, à part quelques 
abstentionnistes, votent < blanc » . 

La séance est suspendue à 18 h. 40. 

L'ensemble de l'article 2 sexiés 
est adopté 

par 322 voix contre 265 
Elle est reprise à 31 h. 05 sous la pré

sidence de M. Herrlot qui annonce que 
article 2 sexiés est adopté par 322 voix 

contre 385. 
La Chambre reprend ensuite la discus

sion de la loi des finances. 
Elle adopte les articles suivants Jus

qu'au SI bis (bonification de la caisse 
de crédit aux départements et communes) 
pour lequel le ministre des Finances pro
met d'élaborer un texte pendant la na
vette. 

Les articles sont sdoptés sans grand 
débat Jusqu'à l'article 52 bis (office d u 
blé, régime des échangistes i dont à la 
demande de M. Alexandre Durai (Eure) 
la Chambre ordonne la disjonction. 

M. Louis Marin 
critique la sous-commission 

de la Défense nationale 
A l'article 82 (budget de i a guerre, 

constructions et matériels neufs, auto-

sol glissant 
Inutile de dire que la circulation est 

très réduite et, le soir venu, dans le 
silence ouaté du & la neige, nos rues 
prennent un aspect morne et désert. 

Espérons que, le froid diminuant d in 
tensité, nos rues seront vite débarras
sées de la gangue neigeuse qui lès 
emprisonne. 

Renouvelant le geste lait en pareille 
circonstance en 1929. le Conseil d'admi
nistration du Crédit municipal a décidé, 
hier, de restituer gratuitement — en rai
son du froid excessif que nous subissons 
— les gages constitués par des objets 
de première nécessité et notammen'. les 
couvertures, manteaux, pardessus, ma
telas, etc. 

Cette distribution se fera à partir 
d'aujourd'hui vendredi. 

D A N S LA RÉGION 
Plusieurs fosses des mines de Lent 

sont e n chômage 

Par suite de la neige et du froid, les 
wagons vides font actuel lement défaut 
• u x mines de Lens. et de ce fait, plu
sieurs fosses doivent chômer depuis deux 
Jours. 

La navigat ion est suspendue 
entre Saint-Quentin et Cambrai 

Entre Sa int -Quent in et Cambrai, la 
glace a envahi complètement le canal. 
bloquant de nombreuses péniches et in 
terrompant la navigation. 

8 . 0 0 0 ouvriers sont en chômage 
dans la région de Valenciennes 

On enregistrait Jeudi —13° à Valen
ciennes . De ce fait, quelques puits des 
mines d'Anzin étaient hier encore en 
chômage et l'extraction avait du être 
aussi interrompue dans les houillères de 
Douchy e t de Thivencel les . 

On est ime que 8.000 ouvriers sont ac 
tuel lement privés de leur salaire dans la 
région, par la rigueur de la température. 

Les morts 

A Albert, dans un asile où on l'avait 
recueilli, M. J. Stravius. 67 ans . est mort 
de froid. 

A Douai. J . -B . Mollet. 67 ans . vaga
bond, a du être hospital ise après avoir 

m a t i o n s a engagements;. M. Louis Ma-! été trouvé inanimé d a n s la neige 
rln (Meurthe et Moselle) pose la question 
des existants. 

M. Louis Marin, s'adresse au président 
de la commission des nuances : Avant 
l'alerte de septembre, dlt-U. les membres 
de la soua-commission de la Défense na
tionale, vous ont-l is falt connaître l'état 
des existants et vous ont-i ls nus au cou
rant après l'alerte de septembre 7 

M. tall lére, président de la Commission 
des finances : — Les membres de la sous-
commission de la Défense nationale, ont 
falt leur devoir. S'il y a e u des erreurs 
ou des lacunes, elles ont p u être répa
rées à temps. 

M. Louis Marin. — Il y a un président 
de la commission qui m'a dit 11 y a un 
an qu'il ne manquait rien. Pourralt-11 
dira la même chose près l'alerte. 

M. Vallère. — J s peux vous dire répon
dant à votre question tout étalt-l i en 
place 7 Certainement non. M. Herrlot. 
Interrompt M. Vallère. 

M. Herrlot. — Cest déjà beaucoup trop 
ce que vous avez répondu il n'y a pas 
que le public français qui suit nos dé
bat». 

M . Vallère. — Je peux dire à si, Louis 
Marin, que si le parlement avait été 
convoqué normalement 11 aurait pu 
exercer son contrôle. 

M. Louis Marin. — La sous-oommission 
de Défense nationale doit exercer u n 
contrôle permanent surtout pendant les 
vacances. 

Après une Intervention de M. Frédéric 
Dupont relative aux lacunes dana la dé
fense passive, l'article est adopté ainsi 
que les suivants Juaaai'au 93. 

L'intangibilité de l'empire 
français 

A propos de l'article 94 qui vise l'émis
sion d obligations du chemin de fer fran
co-éthiopien, M. Marin, demande al on 
a déjà livré lea actions et comment on 
les récupérera, maintenant que l'on parle 
de la dénonciation de l'accord franco-
italien. 

M. Thlolas (socialiste), souligne que le 
vote unanime de l'article 94 sera l'affir
mation solennelle que la France veut la 
paix et aussi l'intangibilité de son terri
toire. L'article 94 est adopté à mains le
vées à l'unanimité. L'article 99 et dernier 
est adopté ainsi que les précédents aans 
discussion. 

L'article 10 qui avait été réservé 
est adopté à mains levées 

Puis la Chambre en revient aux articles 
qui on té té réservés à l'article 10 (éva
luation dea voles e t moyens) . 

M Langumler (communiste) prononce 
un interminable réquisitoire contre les 
trusteurs du papier Journal. I * droite 
4'lmpatlente. 

M Pltols. — Noua ne sommes pas aux 
ordres de Moscou 

M. Ed. Herrlot. — La pAte à papier n'a 
rien à voir avec les voles et moyens. 

Langumler en terminant rappelle 
que ses amis ne voteront pas l'article 10. 

M. Jammr sehmldt, rapporteur général 
dit dans quelles conditions s'établit la 
balance dea dépenses et des recettes. 

M. Jammy Sehmldt. — La Chambre 
a augmenté les dépenses de 7 318.000 frs 
Elles s'élèvent à 88 128 402 780 frs La 
Chambre a augmenté les recettes de 9 
millions. Les recettes s'élèvent a 88 mil
liard* 164.909.888 frs. L'excèdent de re
cettes est de 26 596.906 frs. 

Après diverses interventions l'article 10 

A Hénin-Liétard, M. Emile Leroy, dit 
€ Robinet ». retraité des mines , a été 
trouvé mort d'une congest ion dans un 
fo&oé de la rue de Cournéres. 

A Marquette Mlle Adèle Delobel , , 66 
ans. bouchère, rue de l 'Eplnette. est 
morte dans son lit au cours de la nuit 
de mercredi à jeudi d'une congest ion 
provoquée par le froid. 

EN BELGIQUE 
D a n s la nuit de mercredi à Jeudi on a 

enregistré un min imum nocturne de 

A PROPOS 
DE LA FORMATION 

D'UN HYPOTHÉTIQUE 
CABINET 

Al. Léon Blum déclare 
qu'il n'a jamais chargé personne 

d'une entremise 
auprès de M. André Tardieu 

Paris, 22 décembre. — M.. Léon Blum 
écrit jeudi matin dans le < Populaire 

« J Ignore, bien entendu, ce que l' in
termédiaire d'une haute autorité a pu 
faire connaître à M. André Tardieu. 

» En revanche, je sais fort bien : 
» 1" Que je n'ai jamais écrit à M. 

André Tardieu (tout au moins depuis 
six ou sept ans) contrairement à 
qu'on avait d'abord conté ; 

» 2" Que je n ai dicté pour lui aucune 
offre ; 

» 3" Que je n'ai chargé personne de 
.Ul écrire ; 

» 4° Que je n'ai jamais chargé per 
sonne d'une entremise quelconque au 
près de lui. 

« Le chef du parti socialiste 

peut acoir des raisons 

de manquer de mémoire, 

moi pas , déclare . 1 / . Tardieu 

< Le Temps » publie la déclaration 
suivante qui lui a été faite par M. Tar
dieu : 

« Je n'ai rien a ajouter au récit qui 
a paru dans « Gringoirc > si ce n'est 
que. très récemment. M. Blum a tenu a 
mon sujet des propos identiques a ceux 
du mois d'octobre. Le chef du parti s o 
cialiste peut avoir i la veille de son 
congrès des raisons de manquer de m é 
moire, moi pas. 

» Quant à M. Ueibos c'est sans doute 
par égard pour M. Bium, dont 11 fut le 
dévoué collaborateur, qu'il a pareil le
ment oublié e t son offre i e venir m e 
voir à Menton et m ê m e les paroles de 
regret qu'il a prononcées, quand mon 
correspondant lui a remis e n mains 
propres, m a lettre de relus du 19 oc 
tobre. Je n'ai pas besoin d'ajouter que 
j'ai sous les yeux les textes qui l o n t foi.» 

>/. l r i i n Delbos maintient 

tes déclarations 

En réponse à cette Interview de M 
Tardieu. M. Yvon Eelboô r. fait Jeudi 
soir la déclaration suivante : 

« Je maint iens ce que ' a i d i t hier. 
La lettre dont M. Tardieu fait e u t a été 
écrite à m o n insu et en mon absence. 
J'en ignore encore le texte qui parait 
dépasser largement la portée des propos 
à bâtons rompus dont J'ai parlé hier. 
Je n'en al connu la substance que, lors
que, ayant appris son envol, je l'ai re 
proché à l'ami que l'a provoqué. » 

Lne réplique de W. Blum 

M. Léon Blum. fait suivre son article 
du « Populaire > de vendredi, d'un post-
scriptum dont nous extrayons ce qui 
suit : 

« M. André Tardieu, dans une n o u -
12 degrés en Moyenne et Basse-Bel -1 velle Interview donnée au s Temps » se 

gique, et de — 1 3 à — 1 5 e n Haute Be l - i demande si c'est l'approche de notre 
gique. | prochain congrès nat ional qui me fait 

Jeudi mat in , malgré le vent du sud. I changer d'avis : Il m e donne une idée 
l'air restait froid et l'on ne constatait Ne serait-ce pas l'approche de notre 
aucun s igne de dégel proche. On peut l prochain congrès nat ional qui aurait 
encore craindre des chutes de neige falt sortir de l'ombre cette ténèbre af-
très abondantes . | faire ? ». 

D a n s les Fagnes et sur les hauts pla 
teaux la neige at te int une épaisseur de 
30 à 40 centimètres . 

Le thermomètre est descendu Jusqu'à 
28 degrés au-dessous de zéro à E l sen-
born et 27 degrés à Gemmenich , puis 
la température s'est subitement radou
cie et la neige s'est mise à tomber. Dans 
toute la région verviétoise, la t empé
rature est restée stat ionnaire entre 12 
e t 8 degrés au-dessous de zéro. 

La Meuse charrie des glaçons, la n a 
vigation est Interrompue sur tout le 
fleuve. 

U n e grande perturbation règne dans 
le trafic de toute la région de Liège. 
Rien que dans le groupe de Liège, qua
tre-vingts trains ont été supprimés. Les 
trains Internationaux ont des retards 
considérables. 

Le service des malles fonct ionne avec 
de grands retards. 

Avis aux permissionnaires 
rejoignant les garnisons de l'Est 

le 27 décembre 
Les permissionnaires rejoignant les gar

nisons de l'Est le 27 décembre, prendront 
obligatoirement le train spécial suivant: 

Lille : 17 h. 25: Valenciennes : 18 h. 20; 
Hlrson : 20 h. 08. 

est adopté à mains levées. 

L'ensemble du budget est adopté 
par 366 voix contre 229 

M Daladier ayant posé la question de 
corflance, l'ensemble du budget est 
adopté par 368 voix contre 239 sur 695 
votants. 

Séance levée à 1 h. 30. Séances Jeudi, 
à 11 h. et à 15 h. 

« Sept voix, c'est six de trop... » 
déclare M. Daladier 

Au moment où les Journalistes connu
rent le résultat du premier scrutin, 
M. Daladier, qui passait dans les couloirs 
fut aussitôt entouré 

Le président du Conseil déclara 

Loterie coloniale belge 
Jeudi soir a eu lieu, à Bruxelles, au 

Théâtre de la Monnaie, le tlrare de la 
douzième tranche de la Loterie coloniale 
pour 1938 

Tous les billets ae terminant par 1 ga
gnent 100 francs. 

Tou» les billets ae terminant par 20 
gaenent 500 francs 

Tous le» billets se terminant par 010 
gagnent 1.000 francs 

Tous les billets se terminant par 187 
gaenent 2 500 francs. 

Tou» les billets se terminant par 3.819 
et 3 703. gagnent 8.000 francs. 

Tous les billets se terminant par 3 259 
et 0.510. gagnent 10 000 francs 

Le» numéros 94 095. 37 925. 80 444. 99.967. 
31963. 34 950. 28 082 et 83 086 gagnent 
chacun 25 000 francs 

Les numéros 63 211 et 28 384 gagnent 
chacun 50 000 francs 

Les numéros 54 432 et 63 923 gagnent 
chacun 100000 francs 

Les numéros 195 608. 287983 et 557345 
gagnent chacun 250 000 francs. 

Le lot de un million est gagné par le 
numéro 285.174. 

DERNIÈRE 
HEURE 

L'AFFAIRE J U C.SJLR. 
Al. Eugène Deloncle 

a été confronté 
avec le général de division 

lavigne-Delville 
qui déclara que le plan 

du C.S.A.R. 
complétait celui de l'armée 
Paris. 22 décembre. — M. Eugèno 

Deloncle. a été longuement confronté 
avec le général de division L a v l f n e -
Delvlile. La confrontation a porté sur 
les renseignements donnés par M. D e 
loncle à l'armée sur l'activité c o m m u 
niste en France et sur l'appui que 
son organisation aurait pu apporter à 
l'armée en cas de putsch communiste. 

Le général qui avait assisté e n U s a 
a un entretien entre M. Deloncle e t 
des officiers d'Etat-maJor. a remarqué 
qu'il y avait une confiance réciproque 
e t que les renseignements apportés 
par M. Deloncle étaient désirés et a p 
préciés. 

Après avoir déclaré qu'à ses yeux, le 
C S A . R. n'était pas dest iné à c o m 
battre les institutions que la Francs 
s'était l ibrement données, le général 
précisa en terminant que le dispositif 
adopté par Deloncle éta i t parallèle a u 
plan de l'armée et le complétait. 

• 

L'Italie expulse un Français 
représentant des deux Sociétés 

françaises d'auteurs 
La France répond du tac an tac 

Paris. 22 décembre. — Le gouverne
ment italien vient de prendre un arrêta 
déxpuls ion contre notre compatriote, M. 
Emmanuel Audisio, qui était , depuis d ix 
ans. à Rome, le représentant des deux 
sociétés françaises d'auteurs et de c o m 
positeurs dramatiques. 

A ia suite de cette mesure, le gouver
nement français a. de son côté, décidé 
d'expulser de France. M. Hugo Chéraldl 
qui représentait a Paris, la Société des 
auteurs dramatiques italiens. 

• 

L'espionne italienne Virginia Capt 
possédait les plans d'un engin 

pour faire sauter les tanks 
Genève, 22 décembre — On sait main

tenant que la dangereuse espionne Vir
ginia Capt. née Rota, d'origine italienne, 
s'était m:»e en rapport avec un Inventeur 
bernois qui lui remit le modèle réduit 
d'un engin pour faire sauter les tanks. 
On a trouvé celui-ci dans les dessous de 
la danseuse. Chez le détective suisse Paul 
Rochat. ancien combattant français, on 
a trouve trois mllle fiches qu'on dépouille 
actuellement 

Rochat aidé par l'ex-danseuse Ospt, 
aurait été en relations avec des puis
sances étrangères à Parts, Rome. Berlin, 
Bruxelles. 

LA RETRAITE 
DES OUVRIERS MINEURS 

Paris. 22 décembre — L« commission 
d e mines de la Chambre a chargé M Maes 
d'établir un texte portant la retraite des 
ouvriers mineurs à 8 000 f r , rajustant les 
pensions proportionnelles, prévoysnt le» 
allocations familiale», incluant les ser
vices militaires dans le décompte du temps 
requis, ramenant de 15 à 10 ans le droit 

pensions proportionnelle- et portant 
application plu» large de la léglslstlon en 

gueur. 

Dernières Nouvelles Sportives 

COTONS 
UVERPOOL, 22 décembre. 

Importations : 3.375 balles: Américain 
baisse 2: Brésilien : baisse 2; Egyptien 
sakellarldla. baisse 5: upper. Inchangé. 

Itea 

Terme 

Disponible 
Décembre . 

Février 

Avril 
Mal . . . 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre 
Novembre . . 

-Orléans 

I Prés. 

1 
S.57 

. . 7.71 

.. —-— 
M • 
. . «.27 

7.»« 

.. —-— ., —.— 7.67 

.. —.— 

Jour 

860 
7.7» 
846 

—.— 8.51 

—.— 8.30 

8.02 

—.— —.— 7.70 

—.— 

Nev-YarK 

Près. 

t.79 
7.62 
Ml 
8.34 
8.35 
824 
8.15 
8.00 
7.87 
7.77 
7.68 
7 50 
7.80 

Jour 

8.85 
7.65 
S.31 
8.35 
S.40 
8.30 
821 
8.06 
7.82 
7.82 
7.72 
7.62 
7.63 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique. 
nulles; aux ports du Golfe. 4.000; aux ports 
du Pacifique, nulle». 

Exportation». — Pour la Orande-Bretssjn 
Sept voix de majorité... C'est six de nulle»; France et Continent. 1.000; Japon 

trop, car Je resterais avec une voix et Chine. 8.000. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 

Les matches auront lieu 
dimanche 

Paris. 22 décembre. — La Commission 
des clubs professionnels de la Fédération 
française de football réunie Jeudi aprés-

idl. a décidé que tous les matches pré
vus au calendrier dimanche prochain au
ront lieu, à l'exception peut-être du 
match Valenclennes-Alès pour lequel 
comme pour le match Raclng de Parls-
Antibes, une décision sera prise vendredi 

ulvant l'état du terrain. 
Charlevllle et Troye's disputant cha

cun leur match de Coupe de France, 
leurs adversaires en championnat de 
France. Mulhouse et Reims se rencon
treront à Mulhouse pour le championnat 
de deuxième division. 

HOCKEY 

L e s h u i t i è m e s d e finale 

d e l a C o u p e d e F r a n c e 
Pari». 22 décembre. — Plusieurs mstehe» 

ayant été remis le 18 décembre, la Com
mission de la Coupe de France de la Fédé
ration de hockey a procédé à un remanie
ment du calendrier et a ainsi flxé le 
programme. 

Le S Jsnvler Lille Hockev-Club contre 
U S Métro, à Douai. — Stade Bordelais 
U.C contre A.S. Bourse, à Bordeaux. — 
S C Abbevllle contre Polo de atoakaix, à 
Lille 

Le 15 Janvier: Airlrns Athlétlc-Club con
tre Saint-Oei main, à Rouen. — Tennis-Club 
de Moulins contre Villa Primerose de Bor
deaux, à Moulins. 

CHANCES A L'ÉTRANGER 
Londres. — Sur Pari». 177,15: sur Bru-
court terme. 0 1/2. 

l'es. 27665; e»c. hors banque. 11/18: prêt 
New-York. — Sur Paris. 263 11/16: sur 

Londres esb transf. 446 3/4; sur Bruxelles. 
1687. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 288: 
Janvier. 181-82; mars. 192-93; mai. 187-88; 
juillet. 200-01; septembre. 203-04; novembre. 
206. — Vente» : 5000 tonnes 

* Feuilleton do « Joarnal de Roabaix > da vendredi 2 3 décembre. — N* 16 . * 

Bt il conclut : 
— J'avoue que ce fut pour mol un* 

dure épreuve . 
Va s i lènes pénible plana sur les trois 

hommes . Le banquier avait eu un geste 
de compassion désolée et amicale et 
• 'étai t mis macnirvalement à tisonner 
la grand feu de bols qui flambait gaie
m e n t d a n s la cheminée . 

T o u t i coup, la voix du fllataur 
8'élava, net te e t incisive : 

— Peut-être aves-vous eu tort 
désespérer si vite ! 

Muet de surprise, Jacques se tourna 
brusquement vers lui. La visage sévère 
da M. Vll lon-Slmeuse reflétait une 
étrange satisfaction. 

— Mais oui, répéta-t-11 e n considé
rant le Jeune h o m m e avec un* bonté 
Inattendue, sa i t -on Jamais «a que 
l'avenir r é s e n e 1 

Le visage da Jacques s'Irradia d'un*) 

Joie soudaine, mais elle fut de courte 
dures. Il s'était tout à coup souvenu dea 
paroles inexorables de Josette : c C'est 
mol qui n e vaux pas I...» 

Alors, 11 murmura avec amertume : 
— Ce que l'avenir réserve ?... Je ne la 

sais que trop ! 
Toutefois , le changement subit sur

venu dans l'attitude de l'industriel à son 
égard l'avait plongé dan* la plu* aflraua* 
perplexité. 

« Alors, quoi ? se disait-il . pendant que 
le banquier, pour dissiper le malaise, 
entretenait de choses e t d'autres 1* 
grand-père de Josette, qu'est-ce que cela 
veut dire 7 Ce n'est pas lui qui a l'air de 
vouloir l 'empêcher de se marier, a u 
besoin avec mol 7 B ien au contraire 1 
Alors, qu'y a-t-11 là-dessous 7 » 

Encore tout étourdi par cet te révéla
tion inattendue, profondément troublé 
par le mystère qu'elle projetait sur a* 
douloureuse histoire, il ne tarda pas à 
prendre congé de «es note» en* prétextant 
un travail urgent à terminer. 

M. Vil lon-Simeuse l 'avança fort a i m a 
blement ver* lui, la m a i n tendue : 

— A bientôt, Je l'espère, m o n cher 
Maître. Et Je ne doute pas qu'on vous 
revole un Jour dans nos forêts... 

Le fllateur ajouta, n o n sans humour : 
— O n 7 rencontre parfois de* ours, 

c'est vrai! Mala 11* n* sont guère à re
douter... 

X I 

M a r i a g e f o r c é 

Grande fut l 'anxiété de Josette, un 
beau mat in d'octobre, quand elle trouva 
sur la table de l a salle à manger, à coté 
de son pet i t déjeuner, une lettre timbrée 
de Revl l lemont e t dont l'adresse éta i t 
écrite d'une écriture qu'elle ne connais 
sait que trop bien. 

* Une lettre de grand-père t Qu'est-ce 
que cela peut bien encore sla-niner T » se 
dit la pauvre enfant e n se hâtant de 
décacheter l'Inquiétante missive. 

Celle-ci ne contenai t que deux lignes : 
« M a chère Josette, 

» Je vous prie de vouloir bien prendre 
la peine de passer m e voir dan* la cou
rant de la aauialn* 

» Croyez à mes sent iments affectueux. 
» Vll lon-Slmeuse. » 

Rendue plus soucieuse encore par le 
ton plus amical que de coutume du flla
teur, elle replia le billet Juste au m o m e n t 
où sa mère entrait . 

— Qu'est-ce que c'est 7 interrogea 
celle-ci . 

— Rien m a m a n , se h â t a de répondre 
la Jeune fille. Grand-père m e demande 
de venir le voir cette semaine, s imple
m e n t 

M " Vll lon-Slmeuse ne fit aucun c o m 
mentaire, mai s sa fille put voir que le 
visage émacié de la pauvre f emme s'était 
subitement empreint d'une expression 
d'inquiétude. C'est qu'il é ta i t aans e x e m 
ple qu'une bonne nouvelle fût Jamais 
venue pour elle de Revi l lement I 

Toutes deux se mirent à table et c o m 
mencèrent en si lence leur repas : 

— Quand lras-tu ? demanda soudain 
M— Vll lon-Shneuse. 

— J'avais envie d'y aller aujourd'hui. 
Ce serait une affaire faite. Qu'est-ce que 
tu e n p e n s e s ? 

S a mère fut bien de cet avis . Le plu* 

tôt serait le mieux et on serait flxé, se 
disait chacune d'elle sans oser en faire 
part à l'autre. 

Aussi, dés qu'elle eut fini de déjeuner, 
la Jeune fille alla s'habiller, prépara sa 
voiture et partit. U n e heure et demie 
plus tard, elle franchissait la grille m o 
numenta le des Tissages et Filatures et 
arrêtait la cinq chevaux d e v a n t le perron 
du bâtiment de la direction. 

U n peu fébrile, elle monta rapidement 
les marches et tomba nés t nez avec son 
grand-père qui rentrait d'une tournée 
d'inspection à travers les ateliers. 

Très aimablement, l l'embrassa. 
— Bonjour, m a belle Josette I 
Stupéfaite d'un accueil qui contrastait 

s ingulièrement avec les manières roides 
et brutales de l'industriel, la Jeune fille 
sent i t son angoisse redoubler e t se 
hérissa Instinctivement. 

— Montez donc I ajouta M. Vluon-
Slmeune. 

Et 11 alla Jusqu'à s'effacer devant elle 
pour la laisser passer. 

< Voilà qui ne présage rien d* bon I » 
se disait la pauvre enfant . 

Silencieusement, ils montèrent l'esca
lier et pénétrèrent dans le vaste bureau, 
où il lui Indiqua un siège tout e n pre 
n a n t place lu i -même derrière son bureau. 

— Je constate avec plaisir, commença 
M. Vll lon-Slmeuse, après l'avoir consi 
dérée un instant d'un air pensif, que 
vous n'avez pas tardé pour répondre â 
mon appel. Vous n'aurez d'ailleurs paa 
lieu de le regretter, l'objet de la conver
sation que nous allons avoir ensemble ne 
pouvant que vous être agréable. 

Un peu surprise, mais toute prête à 
revenir sur la mauvaise impression qu'elle 
avait ressentie â son arrivée. Josette 
montra' un visage qui s'était légèrement 
rasséréné : 

— Je vous écoute, murmura-t-e l le . 
— Il s'agit, fit brusquement le grand-

père, de M. Jacques Serval* I 
Josette sursauta et devint subitement 

très pâle, cependant que le fllateur. qui 
tambourinait des doigts sur le rebord da 
son bureau, observait e n si lence l'effet 
produit sur elle par cet te déclaration 

U tatpre) . 

'• 


